
 



 
 
 
Madame, Monsieur,  
Très chers collègues,  
Très chère famille,  
Très chers amis,  
 
 
J’ai le grand plaisir et l’honneur de vous inviter à ma soutenance de thèse en vue de l’obtention du 
grade de docteur en philosophie de l’université de la Sorbonne (Sorbonne Université). 
 

Elle aura lieu lundi 8 novembre de 14h à 18h en salle D-413, à la Maison de la Recherche,  
28 rue Serpente, Paris VIe. 

 
Compte tenu du contexte sanitaire et de contraintes logistiques, cet événement se déroulera à 

huis-clos, mais une transmission numérique est prévue par le lien Zoom ci-après. 
 

Lien réunion Zoom 
https://zoom.us/j/91921699590?pwd=TDhNbVNyWkxxMmsrL21MRWh4RlAvUT09 

 
ID de réunion : 919 2169 9590 Code secret : vuh4CD 

 
La thèse intitulée  
 

LE DRAPÉ OU LE VÊTEMENT INFINI. 
Enquête sur l’imaginaire du drapé dans les images, les textes et les objets  

de l’âge classique à l’époque contemporaine. 
 
 
sera défendue devant le jury suivant : 
 

- Mme Marianne Massin, Professeur émérite, Sorbonne Université (Directrice de recherche) 
- M. Christophe GENIN, Professeur, Paris I, Panthéon-Sorbonne (Rapporteur) 
- M. Martial GUÉDRON, Professeur, Université de Strasbourg (Rapporteur) 
- Mme Maud HAGELSTEIN, Maître de recherches F.R.S.-FNRS, Université de Liège, 

Belgique 
- M. Olivier SAILLARD, Directeur de la Fondation Azzedine Alaïa 
- Mme Carole TALON-HUGON, Professeur, Sorbonne Université 

 
 
Les idées principales de la recherche sont résumées dans le texte qui conclut cette invitation. 
 

*** 
 

À l’issue de la soutenance, un pot est organisé dans le Hall 3 (3è étage)  
de la Maison de la Recherche, de 18h à 19h30. 

 
Un passe-sanitaire valide sous la forme d’un QR Code est obligatoire pour assister au pot de thèse. 
Merci de me confirmer rapidement votre présence en indiquant vos coordonnées (adresse 
électronique et numéro de téléphone portable) à l’adresse suivante : marie.schiele@gmail.com  
  



LE DRAPÉ OU LE VÊTEMENT INFINI 
 

Enquête philosophique sur l’imaginaire du drapé  
dans les images, les textes et les objets de l’âge classique à l’époque contemporaine 

 
 
 

Facilement réduit à une curiosité artistique ou à un ornement insignifiant, le drapé est en 
marges des discours et des théories, quelle que soit la discipline considérée. Absolument banal et 
omniprésent, ne laissant aucune prise à la pensée par son foisonnement, ou radicalement original 
et intempestif, il échappe là aussi à une forme de théorisation qui ne se réduirait pas à l’énumération 
de cas exemplaires. Contre ce clivage forcé, ce travail interroge tout d’abord l’unité prétendue de 
ce terme, qui agrège derrière un singulier trompeur, une myriade de significations, d’usages et de 
valeurs rarement distinguées. Ces considérations lexicales n’épuisent pas la portée du terme, mais 
forgent en retour une méthode originale pour aborder cet objet fuyant, en faisant le pari de rendre 
compte de ses multiples dimensions dans les images, les textes et les objets.  

Dans la veine bachelardienne, c’est à partir du concept d’imaginaire que l’on se propose 
d’articuler ces différentes dimensions dans leur dynamique et leurs influences réciproques, 
permettant des distinctions aussi cruciales que celle entre le drapé et le voile, ou celle entre le drapé 
et le pli. De l’introduction du « sinus et rugas » de Pline au drapé comme un arbre chez Alberti, du 
drapé habité de Léonard de Vinci à l’artifice suprême chez Roger de Piles, de l’étoffe faite chair 
chez Diderot à l’étoffe spirituelle hégélienne ou encore de la mode all’antica au XIXe siècle, à l’effort 
textile de Loie Füller, voire au geste infini de Madame Grès, ce travail considère attentivement les 
manières de dire, de voir, de sentir et de faire le drapé en fonction de ses qualités matérielles, 
ressaisissant des questions théoriques cruciales, celle de la représentation du mouvement dans les 
arts, de la matérialité, celle du rapport à l’œuvre, de la gestuelle, questions réélaborées à partir de la 
notion cardinale d’expressivité.  

Une telle énumération pourrait laisser entrevoir une histoire de l’art et de ses perspectives 
réécrites au diminutif, en examinant par le prisme d’un détail, les enjeux de débats généraux. Loin 
d’être la fin du propos, ces considérations largement partagées constituent en fait le levier de cette 
réflexion philosophique, arrimée au plus près du problème soulevé par le drapé : celui de la 
suggestivité de ses images, manifestations et expériences confinant à la fascination mais sans 
référence à une signification déterminée ou un symbolisme figé, renvoyant les catégories de la 
pensée et l’interprétation iconique dos à dos. On perçoit alors la dimension exploratoire d’un tel 
motif qui traverse les arts, les pratiques et les gestes, et qui interroge le discours philosophique lui-
même sur l’usage des métaphores vestimentaires et leur visée, jusqu’à remettre en question ce 
préjugé majeur : ce n’est pas contre les images et les apparences que la philosophie est restée muette 
au sujet du vêtement, mais c’est à partir d’un discours imagé que la philosophie a discrètement fait 
du vêtement, son objet.  
 
  



DRAPERY OR THE INFINITE CLOTHING 
 

A philosophical enquiry into the imaginary of drapery 
in images, texts and objects from the classical age to the contemporary period 

 
 
 

Easily reduced to an artistic curiosity or an insignificant ornament, drapery is on the margins 
of discourse and theory, whatever the discipline considered. Absolutely banal and omnipresent, 
leaving no room for thought due to its abundance, or radically original and untimely, it also escapes 
a form of theorization that cannot be reduced to the enumeration of exemplary cases. Against this 
forced division, this work first questions the alleged unity of this term, which aggregates behind a 
deceptive singularity, a myriad of meanings, uses and values rarely distinguished. These lexical 
considerations do not exhaust the scope of the term, but in return forge an original method for 
approaching this elusive object, by taking up the challenge of accounting for its multiple 
dimensions in images, texts and objects.  

In the Bachelardian vein, it is from the concept of the imaginary that we propose to 
articulate these different dimensions in their dynamics and their reciprocal influences, allowing 
distinctions as crucial as that between the drape and the veil, or that between the drape and the 
fold. From the introduction of Pliny's "sinus et rugas", to Alberti's drapery like a tree, from 
Leonardo da Vinci's inhabited drape to Roger de Piles' supreme artifice, from Diderot's fabric made 
flesh to Hegel's spiritual fabric, or even from the all'antica fashion of the nineteenth century to Loie 
Füller's textile effort, or even Madame Grès' infinite gesture, this work carefully considers the ways 
of saying, seeing, feeling and making the drapery in relation to its material qualities, reopening 
crucial theoretical questions, that of the representation of movement in the arts, of materiality, of 
the relationship to the work, of gesture, questions reworked from the cardinal notion of 
expressivity. 

Such an enumeration could suggest a history of art and its perspectives rewritten in the 
diminutive, examining through the prism of a detail, the stakes of general debates. Far from being 
the end of the matter, these widely shared considerations are in fact the lever of this philosophical 
reflection, anchored as closely as possible to the problem raised by the drapery: that of the 
suggestiveness of its images, manifestations and experiences bordering on fascination but without 
reference to a determined meaning or a fixed symbolism, sending the categories of thought and 
iconic interpretation back to back. We then perceive the exploratory dimension of such a motif, 
which crosses the arts, practices and gestures, and which interrogates the philosophical discourse 
itself on the use of clothing metaphors and their aim, to the point of questioning this major 
prejudice: it is not against images and appearances that philosophy has remained silent on the 
subject of clothing, but it is from an imagined discourse that philosophy has discreetly made 
clothing its object.  
 
 
 
 


